
LA CLINIQUE

hi ms-rigiie illi s l'eaiu l.iolillii,, A la plaee de la iqieil Se formeu
îtiie boule assez coiîeauequi disparaît peui a pv eil <'n un demi-

heure.
Ir Viir > .ar Irs fa.ass e 4rhe~-l1 rapide-

mient, ail bout le viingt-ijuatre h uires -.ui plus, les fautsses Inivl-
hraties v<>nnencent àt chaniger <le coutl<ur ; <le grises elles ilevieil*
ili-lit blanches. (VeM u signe que la. mlédication01 agit. lorenl( -ient

urles IOi ïivirohieuules. Puis elles Se r:inliscn t m.?,
heuriies ph) s tard, elles se. détaciwnit faeivieuet et îlisparatisselut
1)eu1 'à peu. pEnviron)1 ejurd heui t heures a]rle <lébut dlu tri-
(veiiiiu il nWeis pl us.

Si <m) examine eh:îqu* Jour les fiiusses m brnsou les inn i-
doi~5(e la1'oge ou voit que les ivrolies (liiiiiit eoisitle-

rablement- ile nombire ài par-tir (lu cnu ejouir de traiteliviit.
pou finir par disparaîltre tout àù fati. Vers; le li ième jour, alors
quie les antres li.tcilles; persistent ei('ore. Cepenmdant, il nie faut
p;îs attacher une trop grande importanve àt la recherche dles ba-
'Villes dle la diphitérie. Il y a <les <'as où ils existent, encore dlans le

panxlongtemps après la guérison de la maladie. On1 pet
imilti e avirlà an avirjamais eii la diphitérie :un externe

dles hôpitaux (le P~aris a ainsi pli recueillir pendant un an (les ha-
villes de la diphitérie, de-rièreý sa i lette, sans Jamais a-voir été
atteint; nli <anieni de croup.

Eliet -11 l'inertiou -Su'rgnme-s sont à p)eu tè selbs
vt disparaissent entièrement. devant les signes dl-t'aliorationi
qui nle tardent pas à se montrer. Cependant onf a !Ioté la, fré-
41 iieiive plus grande, des suppurations seodiellez, les malades
traitiés par e'lle. M. Roux explique ce lait en disant qu'il s'algit là
dles cas les plus graves, (le enux qui enrîaettoujours la mort
-iftriefois. Les malades ionr-aient avant que les suppurations
dues laux mîcerobeA ssci puissent se produire.

Antisepsie locale.-Il f'aut. en fiaire. lie traitement p-ar le
s(.rumn1 anititoxiqiic n'la pas la î)rétentioii d'être infatillible, et il -a*
besoini d'ê^I;e aidé. Mais il faut prmscrire les cauitérisa-tions (le la
gorge et cil partieulier les at;o<hiet vec le sutbliméi (et
l'acide phiéniqlufe. Ces deux produits exercent une action contra-
rianite sur le traitement de M. Rouxc et en le-; employant siniulta

némnnt vecles n inson a dle imauvais résultats
M. Pxoux conseille les lavages de la bouche et. <le la gorge-

largement faits, trois fois par jour, avec une solution boriquée,
out avec, lat solution suivante


